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Quebec, Jeudi 14 Janvier 1858,

L E

REVUE CRITIQUE ET LITTERAIl E DES HOMMES ET DES CHIOSES.

IMPARTIALITE - RAISON - DEVOI1.

Vol. I.] IMPRIME PAR O. CÔT, PROULX ET CiE. [No. 10.

PO ÉSI E.
MON FILS EST LA.

LE VOYAGER.

DANS cette riante prairie,
Aupres de ce tertre de fleurs,
Quelle est cette femme jolie
Dont les yeux sont mouillés (le pleurs?

De tes douleurs quelle est la cause?
LA MARE.

Mes pleurs, rien ne les tarira!
Tu vois ce tertre que j'arrose...

Mon tils est là!

"Cette roge qui d'elle-même,
Vient le naître sur un tombeau,
Me retrace ce fils que j'aime :
Vois, hélas! comme il était beau!
Cette fraicheur, c'était la sienne;
Son teint si vermeil, le voilà:
Ce parfum. c'est sa douce haleine...

Mon fils est là !

" Que la fortune moins jalonse.
Jeune étranger. comble tes reet!
Que le sort te donne une éponse,
Et que ton fils ferme tes yeux!
Moi, cette flour que je protége
Chaque matin me reverra.
En d'autros lieux que deviendrais-je?...

Mon fils est là! "•

Le voyageur, vers l'autre année,
Revint comme un ancien ami.
La rose. hélas! êfnit fanée...
Le tertre s'était avrrandi...
Lors s'inforna't de I l'êtrangüÛre.
Le pateur qu'il interrogea
Lui dit en lui montrant la t#-rre

"Tous deux sont bi! "

Ecor.se Sca.T~

QU E B E C:
JEUDI, 14 JANVIER 1858.

&CHRONIQUE.

Le Fantasque se réjouit de voir que M. Cauchon étant élu au c..tté de
Montmorency, !e monde n'est point encore tombé. Il y a des désastres qui
ne tuent personne, et nous tenons pour des novices bien à plaindre ceux
qui ont peur de l'élection de M. Cauchon comme ils auraient peur d'un
tremblement de terre. Si nous avions un conseil à donner - eeux-la, nms
leur dirions': Ne craignez donc pas autant que cela le député de Mfont-
morency ; il est à peu près seul contre tous ; est-ce qh'ine bande de
guerriers tels que vdus craindriez de vous mesurer avec, .A homme ,en1
Attendez tranquillement et laissez à M. Cauchon comtnei U un autre ses
grandes et ses petites chances. Il y aura du bon sens et le la loyauté
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1 cette conduite. Si. par hasard. le doux monsieur s'avisait de faire
le brer et le rodonont, alors (mais alors .su nt) mettez la lance
en ,nrrêt, roipe/.-iai courgesement en vi.sii-re et désarçonnez-le, si
voII le Vollez ou si Vous le pouvez, ceia entend

Ce n'es-t pas 't dire qu'en atteiulaiît le publie devra se ltre à deux
in ev devant la elimbière d'une alliance comi<ine et. ibtarde eitre les
partisans lde M. Cauleni et le Journa/ de Qulc d'une part. et.
les rouges d'autre. part : non, non. et, si cette allinne-là est un fait, Cer-
/fLn ('ce que le Fantaqw. ne sait pas eneore bien au cr) ce .era un casus
iMili :.ans rei.i'de et. le signal évidbet d'limle seconde guerre punique
g0erere qu IPi probablluwnt cût'ra à la milice des deux couleurs des flots
d'en(re bleue et·de bile rouge.

..Ie Fantasque prendra. part à cette mêlée trop confuse, imais non pour
charger iniquement le plus faible à l'avantage du plus fort.

v oilà ce que nous voulions dire au début de notre chronique de la
huitaine.

Qu'ajouterons-nous à ce p)rê'aIflmle ? A peu près rien, tant les nouvelles
et les sujets de causerie sont rares depuis huit jours.

Les élections ne sont plus au rang des nouvelles, et cependant tout le
n.onde en parle. Eni plusieurs lieu'x les élections faites sont à refaire,

'e-t-dire qu'elles sont mn'acées d'être défaites ; on veut démolir par-
tout ce que la corruption aurait élevé. On prétend ml1êmne se mettre à
l'<euî' re tout de suite pour (lue ce soit plus tôt fini. Dans le cas où les
ad versires des candidats élus réussi raient. dans leurs démarches, voici
ec qui arriverait imnanquableient :

M. Charles Paniet, le repr'sentant du comté de Québec, cet honne
t:·t e-timia1ble et tant cniiîîdéré de tous et mîme du Fanta.que, leriait une
dégri n golade.

M. Jlohn O'Farrell dirz arrell) élu. an comté de Lotbinière sans
aroir ( été choisi. ferait restitlliioli aux :lectteuîrs de toutes les voix que
les électeurs ne lui ont jainais données.

M. Caron (quel est le nom de bapt^mne de ce jeune homme ? assu-
rmtent il ne doit pas s'appeler .Modeste !) not éla par le comté de lleT1l,
.-e rrait enlever son élection imagiuiaire et par trop bossér, si l'on eni
<riOt la rumeur courante dans notre faubourg.

Pour M. Hébert (il, ne faut pas le confondre avec l'huissier HIé'»rt,
mais on le nomme aussi Herbert qui a joué aux affaires électorales avec
aussi peu de cérénmonie que d'autres joueraient au loto, il apprendrait
qu'entre les électeurs respectables de Mégantic et un candidat qui n'est
pas honnête, il y a toute la différence que l'on peut remarquer entre M.
Marchildon et M. Sicotte sous le rapport politique.

Et enfin, les trois représentants ministériels de la cité de Québec,
MM. Allev4, Simard et Dubord, perdraient aussi leur couronne électo-
rale, non parceque les bos votes ne son't pas suffisans de leur cÔté, mais
parcequ'ils ont. eu plus de votes gascons qu'il n'en a été .donné à MM.
Evanturel, eumoidon et Huot, bien que ceux-ci aient une quantité de

-vi»x équivoques·beaucoup plus grande qu'il ne l eaudrait, dit-ôn, pour la
-tranquillité de leur conscience.

.'. Mainteliant, portons nos regards sur un fait de grosse immoralité en
matière d'élections municipales. M. 'Mathieu Hearn, avocat, est'élu au



<I IId 1't ie ('1' I î c- OIiil par' il Ile, II l vo t d i x~ oiX C it re M.- lIos .M'( r v .
Ulu vii . (ceI pazs 'Illo. 111015. 5i1tez-ý 011. lcer fe

vxîî<'ccclitCsz ol .- oct veaus ves dle lx r'i\ lit. pour u'(tre séîcC~au momenut
I Otl'>JE 1]?i cîe par I' 1d .L1 1111111 brll de'î l Vocii nl i t.. Cbc-

tIip (11, îl'e- voie e luC>ictl <h> cts l avie t ( de., voix, e-cIild's u-

- ff*' IC tr, o ci x du cvele ilîe.gt, oi c etru> tu î d ig- c' 'o>1part! ie:
leur) N*. est vtd 1'c 'ueeç t pour~ dix pi~trsseultement àlaC>hct'
>(icV le> d.velu iici ci tente Cu> ligules et qui a N-u le fait. de I >~R~?rX

l'I.c<lqi s'tpd~Vui!
("e>ue eoeerricption pire quee les fr-'ii(ee' des cllectio'cs parl enfnaii'cS,

il. v e, t. g ' lmcd i ci cîce. :.; eus i *lloi t trop zd leîîilealf pOl*l' quev
ecocis(:I îcesoc,:îro1 . Et le vote cee uccleipal au Scrutfin qlui permect &'r

tel lies lh,~.ci-tet-i 1 beaucoucp dlYte'e eie granid honifeur. parini lvs
eees <-eelo)ttt,,) de tcsles tecmeps. (le toies le:ý liclux et dle touts là-'îlr

Ai ! et .S, st le ai!usqmu' qi vous le dit.. ceielc.x vauedrait faire. nonm1iiie
parmciî le, ,ý-aiN îcgeS uct nes (les déûse'ts (le l.( )e'égî )l. (IlleC de4m' là'bo4>.-t.
i>oî cccl toli de Q il>tae ial pae'<i assecul lage <le ti icp.i tdcs et"li11

1 .alHvl ecô-ait dle la coccsuieeece litiuîaicle
A la sui te des vaeeliilats eceii~aeXleiî t MeCl 1'eavy. ý ienîlen t

M MN. uîeac t (Ceî-ccaii St.-P'iire au Quartier St. Jeali, nvu-i 'Ii le
î- r epeose ; il n'y\ a1 j)zl., àeeceoae signaler à ' otrp iudî<iimh ,tioie

I >~-. >e'-ceee quecie> tti t :les él cc daces ce quarti er ý0eet MM. J. lBt.
>cea t ( uerece:cîee t .-t>îerre. M. Butreau, le pr-otecteuir d«M . ~ citr

01te cecoiccs dIe voCix qu cte deriiier. de sor-te que M. B3tie-ic e>t devieîu le
prCotégé (1<' telu< ic u'ie alt Ceci ne doit pas eîîoeui lier M. Bue eii :
il îees!-t î'îee dle c:I.alcriiet et dle capr'icieux commde toute éIQýtIOn (Ille f 4ît

le ieced~~.d'etiu îulitoic-e vieille comme la terre. La cleû. e i d a
imct pîlus tvideic ic-i que M. Bureau, qui devait se fà.iTre I'éî'po1lrboz
citizeS àc tite deocîe Ie sortanlt, n'est élu que pour une annéýe Cfl icf

utque remepîlater Io Dr'. lhcbitaille. sorti douze mois avant le tee mu
(1(,.es>sf ictics <'oîcibeec d'hlcomccîes, ne pouvant avoir PI ace aà I ý.

1 t e. 1je eoeetentecct Sitcceet tC)eceiee -M. Bccî'eau, d'être il la qtueue
Aui Qii-zt'tiee i- flî'c.(et ee autre affaire ;le Dr.Itotuî-seau c'yî

(pl] q1ue cinq \oi (I . Ni. 1-. N. (ig'assuit coccdUI'rert enc aya:nt olîtercu I 146,
tr il u 1 a.,.,," jc'('<'çt te imna jur'ù6 for'ccitlable de son jeune advcrau'e.
Le vole (li scrini est tî'cep) utiié (les rouges il flaira par tuecr rPi'

M. .1. E.. TU[U;OTTPc GAGNANT L4 EALE1)HNER

rizCl X's. 11qc la eoe.011l*sez la noutvelle ?P~-aeeti-oeet
lii dechoct de "-On iédtatl. 'Il n'est plus le r-eprésentant chétri 'dut

*;i!t'de Clarcp: l>.Qelle poque.! Et c'est le gentil TFui'eotte qui lc't
b eaeu cut-a!Dites 'après cela, qu'il ne. ' irite pcas la médaillo'

d'11lconciîu.. C'eýjpeut-ve>e la premièxre quIl ait jpLinais inéri t'e pit,' 11

tiqive. niais elll, i~t.,son pai t d'or.,
Que va (lire papea Marcce-t-il-d Quc s'il es 4~é 1tléé qi*Ï[l ira s au3

parlement?*
Papa Marchet4-il-donc fcî'g comme font lýe.bwq voi'i' .q' 'en 011-

rent et au.-.i. cumn £ât. pxesqueý outlè.m4Ve 4d
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de son petit ménage et de la culture de ses grandes terres. Il surveillera
>es blés, il inspectera ses bois et ses clôtures, il mesurera ses patates, il
alignera ses navets, il éduquera ses porcs, il déballera ses cotons, et
il distribuera sa mélasse p-ur de bol argent, à d'autres qu'à ses électeurs.

Voici maintenant ce que ne fera point papa )Marche-t-il-donc :
Il ne fera plus de courses électorales à travers mainte et mainte pa-

roisse, depuis St. Hyacintho jusqu'à Ste. Anne de la Pocatière ; il ne
criera plus sur le perron des églises, à des gens qui ne le connaissent pas,
qu'ils doivent prendre garde à bien se conduire, mais il les laissera se con-
duire tout seuls ; il ne s'échauffera plus à parler, comme cela, de deux
a trois heures de suite, comme s'il voulait s'époumonner sans profit et
sans gloire ; en un mot, il se tiendra en repos dans sa belle et bonne
résidence, laissant les autres jouir aussi du bienfait de ne plus l'entendre
prononcer des mercuriales.

Papa Marche-t-il-donc est un honnête homme que nous respectons dans
tous les cas, et qui méritera l'estime de ses compatriotes en autant qu'il
voudra bien ne plus jamais se mêler d'autres affaires que de son commer-
ce utile et de ses travaux agricoles assurément honorables.

Sur cette déclaration franche et sincère, le Fantasque prend congé de
papa Marche-t-il-donc, au moins jusqu'aux élecsions prochaines, et lui
souhaite en sus un bonheur domestiqde inaltérable et surtout l'oubli des
chemins de fer présens et à venir, en bloc.

APOTHÉOSE.

Un jeune correspondant nous adresse, mais un peu tard, une lettre de
condoléances au sujet du dernier événeinent du comté de Champlain, et
il la termine par cette émouvante apostrophe :

"O Fantasque ! revêts en pleurant ton habit de deuil ; épanche ton
âme attendrie par les trous d'une flûte plaintive comme celle de Cory don ;
viens gémir et jeter avec moi des pavots et des veilles-d'inde sur la
tomlbe politique du plus amusant et du plus fécond des orateurs. Illas!
il n'est plus!.,.."

Une prosopopée si touchante nous ferait presque verser des larmes
amères si nous n'avions une âme de Brutus quand on nous parle de sa-
crifices à la patrie. Or, la déchéance politique de M. Marche-t-il-done
ttait un sacrifice inévitable, nécessaire aux exigences impérieuses de la
patrie et aux besoins du temps, Donc. nous nous résignons à sa défaite-
et nous n'en pleurerons pas. Voilà notre syllogisme complet en réponse
aux interjection's de notre très poétique collabprateur.

Cela dit, nous ne pouvons publier de la lettre qui nous est adressí÷,
que les exquisses suivantes:

ELOQUSNCE PARLEMENTAIRE.

Un jour que l'ex-représentant du comté de Champlain venait d'enten-
dre en parlement un discours en anglais qu'il ne comprenait pas, il :s
leva.. t-répondit au député haut-canadien par cette ph rase immortel'e
entre plusaieurs autres:.

Je u aue haque L bitant garde son... bélier."
C Ces paroles magiques fursent couvertes d'applaudissements.
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L'ne autre fois, il (lit
Lýe (canada est semblable à une jeune fie d'une àeu~i nulleatr

>OCond4c ; niiii examine-z-hi (le près, et

Vous4 il( luii verrez que dle vieuxtOCl)S
l'oui rbe ettpOuuS.

Une autre fois encore:
Mais qu'entends-je ? que vois-j !.. Dans le lointain s'avance une

énorme bête à feu. Des 1,ouLXes, dle fimnte seýuapeuît de se3 flancs...
Voyez lez' timide3 breb)is, v<)vC, les tendres cu,~ ss vo% c-t le fier taureau
li-même lever la qlueue et, la tenir raide commen un bâton... Leurs -naý
rinps se gonflent, leuir8 piedls piochent lit terre, e't pouife! il.- vout,, font
une rèv;érecý et partent en peur. Aus aolhes n'ont pas dle lait.
.Je vote donc contre les chemins de f-.

1lommage aut brave orninc, et pitié pour le( déunt, représentant
UN AMATEUR D'ELOQUENCE.

DEruNi RE LETTRE DE L 'EX-REPRIý.SENTANT DU COMlk' DE CHIAMPLAIN.
Mont chair ammi,

Sa né pa rien d'vou dirre que jo' pardi mon élecsion é que l'quom tê
(Fehant-plain mû~ mi deorre é à préfiLirrt' à mto6 un omrne qué t'étrangré
,Ô quoilté. j'vou l'disai.ýbin qu' c'tai Cun squandalle (le voirre quoxame 1
n 'disputai mé droi ce drôlle dc turcott qui é hon rien que pour ruliné
%'ant-plein é toutte la prôveince aveque sé s1hnuins d'ferre. il a apjoUiè
lé 'tabitan dé paroesse partout aveque ça grôce voi de ta.nbourre, é lé
zabitaji on qrû quile étai plû ainstrui qu'n 1oë., nme i sait fi) quile aye lé
boue zidé qu'jai dan la taite.

épi (le rproche à m'ferre, carre arifin jé quourru t'>u 1'quontê"qnuomû-
M1 Uri iievve dtan tou lé san, é f.anfari mon fî'èr rria édé de ton son poil-
xvoîrre, mÙ s'étai quiommer rien (levd.u ce quorruppes:ion mTlnl$tairiel qii

répai, do totu lé borre quoirue tanne tanpaitO d.,-vast.,Lteutrre,. .javai pâ
l& miovain d'rénussir quan mnaîmei( j6eai zou dî toueo de talasbe a dôb)ouc4é
i<urre aryntucé, lé zéleeteurre.

S'tîll*èrre- là nsdé'rrartje à un poin iij 'peu pà V()I dirrc, mé pro*jait
ita1i laitte pourre 1raîîré, dan pa1nuu et pour ilerre é-lir fanÈ~n

ù:lOt d'iinquolette à quèque mô-nian favorrablegs, eaî're ille è6 tossi quat-
palle qu jsiau fasse dut rninistaire. natié pus'que j'u dére jcns 4
<ltuari squeje1 rantreru'. lé quon tatt4il d'la Providanise nou frape tuujou ô
môraan quion i Palice le rnoin zi'là!

vlâ lé hourdee quie jé promimi d'vou 'ferre assavoirre de leileesion. pro-
Fhaine, é vou voyé quel n'soiit pâ biii dèoi.

thaifan té hiri daimonté de la tourriurrc e léeeio é grô pière opsi (1)
(1) Gro.-l>rr, adoue-le bien, est le frerc jniietnc it rtsptcet dan8 la p:Lr,)isst», d- M.

Thnrnas. l 'st plus gros et plus large que l'cx-ripré-*'nttnt, mais il WeCSt pns d.?.tla nw~r~
episu.M. Gros-Pierre ne se môle pas4 d'élections, et west ce qu'il faut bion remnarqqi-r à

F- lowtnge. Fatifan. aul contraire, est un partiszto qui trotte en tè*-m4 dl.ýlpcçîoa, mt4, %1 est
avec cela le meilleur garçon que la terre ait jamiî pro-!uit. Celui qui écrit Ces ého0Qes à
d&rnearé pcà1dant plusieurs innées il quelques lieues de cette fâinWe, que la providnAŽý a
faite pour âtre re8pectable et industrieusme, ruaitî non pour se fai honneur dAns iarêns. poiiti-
que. Cuùiul I& UV=, dit le proverbe, et cela BigQilleý que chaeun devrait 6c màlkr & ses aUriàiret.
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mon ôtre fraire sverr e bliûui de n pra isinlt. I né pû lu mo It su
bin sûrre que mû daif t lui douera du shîa:'erii. arre ait r' friire on
çimpatise toiujou dain qi ôýu'tomme dle i'o tri ur nii 11to milaletirre retçi-
prog.

jva douque me r'pôsói d'la vi public rest hé imo. quan l6 zélec-
teurre ou vriron 16 zien i méliron hill alnquore J'S. j p ai 1<'. j'soit-
an atteudant qiu'vou restié au bone saité ô que l sh ain d Iorre fasse pû
d'ilalle ô péyis.

créyé moé touj ou qu1o1nnuP de quoliutme et avique n'amiquié fidaile dun
omme samcerre

vote umble et. quonífie sarrevi te -urre

TON < MI(t e1E-T-1.->ONC,

pouirre la vi.

NOUVEAU SImNE TESs V.AVOnABiLE TEt.Mi
1 .

Depuis que le Fantasque a rep-is la Gaze//e de ses petits -art.,'i
droite et à arauche. la Gazette se fait prudenlite t nJmie respectueuse : elle
veut bien laisser les canadiens-françMs tranilles, et 31. Langevin pa-
reillement. La conduite présente de la Gaze/te est très humaine ; elle
prouve que le Fantasque après tout i'est pa suLs être bon à quelque
chose, et que les grands succès de M. Lanîgevin dans les allaires mini-
cipales et dans la politique en imposent à la Gazette ! C'est un ldes sig-ni
des temps les plus heureux qui se puis:cnt concevoir de la part d'une
feuille comme la Gazette.

IOLA ! IIOLA!

Nous avons été duement informés par les porteurs du Fadateur qui.
des faux-bourdeurs lu parti soi-disant r-u&e (le r.êant a-t-il une couleur .'
ont eu l'imprudence de courir les jours de distribution du Pan/asque Ci:
les personnes qui veulent acheter' la feuille. et les ont détournées de la
prendre. Le fanatisme de ces grands sots leur a fait dire mille baliver-
nes sur le compte du Fantasque. Mais le Fantasque est au-dessus les u a-
ques de ces mirliflores : s'il voulait se perdre dans l'estimne des gens de
cSur, il irait leur demander un certificat ou un éloge. Le coap serait
mortel. Mais comme il faut souvent hurler avec les loups. le P'afn/.wne
fera entendre sa voix ponr dénoncer à ses honnêtes lecteurs cette bues-v
manSuvre de deux ou trois sans-culottes sans principes et sans ve'Lr o rguo.

Foi de Fantasque, messieurs los détracteurs, votre inprudenee vous coû-
tera cher. E.savez encore. et nous vous promettons de publier un pro-
cès-verbal où vos faits et dires seront étalés à côté (le vos noms pro-
pres. Et vous, monsieur le messager, qui êtes rouge au fond de Plâme
en vous donnant des airs (le moutons devant vos maîtres. changez de
comportemen,, on bien nous vous enverrons un mesage (Ilos mesures sont
prises pour cela) qu.i vous ferà faire connaissance avec la justice plenièùrt
dit Fantasque /
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i N X 0 N C E S.
VEA'TE PCI>BLIQU EJ1 L'ENC/1N.

ArI.: NT10N ! ! I
Seront venîduîs sur le marché de la 1-aute-Ville de Québec, au jour le

PluS prmch iini o i i il Y mu·a iiiiltitude d'électeurs de la Cité et de la ban-
liee. l obj;ets sui~Vants iiore, tout neufs. sauf qines écorchures :

lo. Li en1squeii. trouvt1 - dlans le gnuartier Mont-Ca hue. et dans le fonds
duiquel og t1 essai manueit su r la supériorité relative du pistolet et
du gourdi dais les itles electorales.

2o. Ln revoiver m deiî de sang. ramassé à St. Jean de 'Ile.
3o. Ti'îs doubzaines le arn-ables admirablement confectionnées et

coiteinait chacuie aii moins deux livries de plomb, partie d'un approvisi-
wniemîient considérable de cette munition à l'usage des voteurs de Beau-
port.

4o. Cing fusils encore chargés, qui devaient avoir la même destina-
ionl huma1nitaire.

5o. Trois gantelets (le fer achetés primitivement pour le même objet.
60. Dieuîx gai-Cettes, ditto.
to. Ciniquante barils à see. iais exhalant une forte odeur de rum, gin

et autres liquides mualfaisanits. consommés par les voteurs patriotes.
8o. Pas ingiQs de huit tinettes vides, lesquelles contenaient auparavant

des comestibles tels que beurre, sain-doux, etc., consommés ditto.
90. Uinq douzaines de boutons de capotes, gilets, vestes, etc., trouvés

autour des polis de Ste. Anne et Beauport, depuis la dernière électionu.
Tous les articles c'uessus énumérés, surtout les armies meurtrières,

5.îont de la ueilleure fabrique et des plus propres à servir en temps
d'électicn hi cause de la liberté et du progrès.

De plus : On exhibera, pour quil retourne à soi propriétaire, l'objet
suivant trouvé à Beauport :

Un li ret ou sont inscrits les nomus de différents débiteurs à Fensel-
une de W. V. Oi lit sur le couvert ces mîot, cn caractèrEs lisibles
Je prends l'intérêt du peuple !"

JOACHIM MARCHAND,
Agent et colpoeteur de réquisitions pour tout candidat

et de recommandations pour des gens titrés à l'honorabl
Québec, janvier 1858.

Un particulier très aimable d'une des paroisses du bas du district nous
écrit par lettre

\Mesieurs,-P'ermt-ttez-moi de souscrire à votre initéres.sant journal. qu'on a bien toulu
litu passer malgól la dûtfèene expresse de le prôtur. C'est pour e.Npier ce grand péché quÏ j'ai
ptriuna de le re -- oir au plus tut ; vous vuyez si je suis u nxmme de promesse.....

Nous remercions l'auteur de ces lignes de la bienveillance qu'il ious
témoigne en) nous les adressant. Il est très possible que des gens- t1h'ai-
tables (et Dieu sait comme l'espèce en pullule dans tous les endroits!)
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pensent que c est par vanit(' pure que nous Iillions ce petit extrait
d'une lettre ine. Mais, quand méme n iimiterions par là nessieurs
les joirnalistes qui se donnent des couips l'ecenmsýoir par le ne., ce ne
serait pas min si terrible mal. Le fait est cependant. que les iiprimcurs
du Fataspic rf\ e i' ent chaque sclain des dnmu des d'abon n rele.-
vées par de-Z mentions flatteuses... et ils en sont tout liers ! Pourquoi
n*en seraient-ils pas orgueilleux ? Cela ne fait de mual à personne, mjais
fait le plus grud bien au antasque.

Presque dans le même temps que le Vindirdor. surgisant à l'rizon
du journa lisie ic anadien, venait apparaître tout à coup on qualité de
vengeur <les droits insultés. la G4pe venait ai monde il y a quatre
semaines avec la mission de distribuer autant de piqûres douloureuscs
qu'il en fauilrait aux m, chants qui infestent la terre et compromettent
le repos des bons. Nous sourîmes de bon emetir à la venue (le cette
brave commère entreprenant des excur.ions dans le domintnahe des travers
et des ridicules de tous les genres, préc-is-ment à l'imitation (le son coin-
père le Fantasque, niais la maladie dueollaborateur qui devait lui préparer
le compliment d'usage nous lit oublier ce petit devoir, et nous réparons
maintenant cette omission bien pardonnable an su.jet de notre piquante seur
de Montr al. Comme il y a place pour tous au soleil et qu'avec des
intention's droites secondéts par la prudence, on peut réaliser beaucoup
de bien, nous souhaitons succès à la Guêpe, et nous lui disons qu'elle se
feri un beau chemin dans la carrière si elle veut piquer honnêtement et
ú le faire qu'à propos. Les sujets ne lui manqueront pas : les torts de
'éepèce hunmine sont innombrables comme les étoiles, profonds quel-

quefois coiune labîmne, et le fonds un est inépuisable.
Nous n'avons reçu que le premier nmiéro de la Guêpe; nous atten-

dons les autres. dans la pensée d'échanger avec elle.

C OND I T IO NS.

Ce jo'irnal parait, autant que possible, tous les JEUDIS. Il est réd'gé (comme )a
plupart des journ ur'z actuel1s) par un nombre inconnu de collaborateummrs qui ne w
nomment jb. ufie.. 13rx: QUATRE SOUS par numéro. P.our favoriser les personnes de
la campagne qui ni peuvent l'acheter sur les lieux. ou l'expédie par la pouýie a ceux qui.en
foit la demande i-.. r',àat d'a-tance CQITRE soLs par numéro) pour le temps qu'ils débirent
1..recevoir.

'Toute communicatie % r.on accompagnée du nom de l'auteur sera regardée commp noa-
avenue, et il n'en str pas accusé réception. Toute réclame devra étre adressée par écrit
aux Imprimeurs-propiiétaires, O. CÔ-rÉ, PnoCLx et Cie., rue Artillerie, 4, Faubourg St. Jeau
(Quatiér Mýùtctn).

Le .Fantasque sera mis en vente les jo'urs de publication chez les libraires suivants:
M. L. RocnErye, rue et faubourg St. Jean.
M. J. T. BRoUSSE.A , rue Bunde, Haute-Ville (vis-à-vis le Presbvtè're).
M. F. FFoÚ NiER, rue St. Joseph, près l'Eglise St. Roch.
MM. Rocuos : CRmuIER, No. 15, rùe Ste. Thérèse, Agents pour la Cité et le District de

Montréal.
N: .- Il st défend'a de jirétei le'Fantasge..... jusqu'4 nouvel ordre, c'est-à.dire jusgu'à

4eque l'établissement ait les.moycns de le. publier gratis.


